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Ces bulletins d'information ont pour 

but d'apporter un éclairage sur 

certaines situations ou 

problématiques qui touchent la 

jeunesse en difficulté en temps de 

pandémie.  

L'institut universitaire Jeunes en 

difficulté  regroupe un ensemble de 

chercheurs et  de  professionnels qui 

contribuent au développement de 

connaissances et de pratiques sur 

la jeunesse en difficulté du 

Québec. Ses travaux portent sur les 

questions de maltraitance, de 

troubles de comportement, de 

délinquance, d'intégration sociale, 

ainsi que sur les pratiques 

professionnelles des acteurs qui 

ïuvrent aupr¯s des jeunes 

et  des familles en difficulté.  
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En vertu de la Loi sur la protection de la jeunesse, lorsquõun enfant est retir® de son milieu familial pour 

assurer sa s®curit® ou son d®veloppement, le premier milieu ¨ °tre envisag® pour lõh®berger est la famille 

dõaccueil. Le r®seau des familles dõaccueil est donc un maillon essentiel des services aux jeunes en 

difficulté.  

Cependant, bien que ce r¹le de parent dõaccueil soit une composante importante des services aux 

jeunes en difficult®, il nõen demeure pas moins que les familles dõaccueil ont eu plusieurs revendications 

au fil du temps pour que leur rôle soit reconnu à sa juste valeur. Au Québec, la Loi sur la représentation 

des ressources (LRR) est venue répondre à certains enjeux de reconnaissance  : elle a accordé aux 

parents dõaccueil un statut de travailleur et leur a donn® le droit de se regrouper en associations 

repr®sentatives. Ces associations, semblables ¨ des syndicats, ont pour mandat de n®gocier lõentente 

collective conclue entre les familles dõaccueil et le Gouvernement et de d®fendre les droits et int®r°ts 

des parents dõaccueil.  

En lien avec ce rôle de soutien et de défense des intérêts de leurs membres, nous avons contacté les 

repr®sentants de certaines associations pour comprendre les d®fis v®cus par les parents dõaccueil 

pendant la pandémie (voir le précédent Bulletin pour en savoir plus sur le sujet) mais aussi la manière 

dont le r¹le des associations sõ®tait d®clin® pendant la pand®mie. Ce bulletin pr®sente certains extraits 

des entrevues complétées avec des représentants de différentes associations représentatives et 

sõattarde ¨ la mani¯re dont les associations ont soutenu leurs membres pendant cette p®riode hors de 

lõordinaire. 

INTRODUCTION 
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FFARIQ :  

 « Un des rôles de la Fédération ça a été 

dõessayer de rassurer les gens.  Les gens 

avaient peur pour leur santé, la santé de leur 

conjoint. On a dû ajuster nos services  : le 

bureau de Québec a fermé alors on est 

quelques personnes de la FFARIQ à avoir 

transféré les lignes du bureau sur nos cellulaires 

personnels pour être certain de pouvoir 

répondre à nos membres. Facebook a aussi 

pris de lõampleur. Il y a eu une effervescence. 

Les consignes arrivaient par Facebook presque 

en temps réel. On a fait des Facebook live, 

pour rejoindre les membres rapidement.  » 

ADREQ:  

Le r¹le de lõADREQ a ®t® ®ducatif et de soutien. Beaucoup de familles dõAccueil (FA) 

appelaient avec des inqui®tudes. Des parents nõ®taient pas contents et voulaient que les 

visites continuent. Le temps que les choses se stabilisent, les FA ont vécu beaucoup de 

pression. Lõassociation leur a donn® des conseils: prendre des marches, essayer de se relayer 

quand il y a deux personnes dans le foyer. Par contre, beaucoup de FA sont célibataires et 

ne peuvent avoir de relais. Le manque de r®pit a ®t® difficile pour plusieurs dõentre elles.  

Notre page Facebook, sur laquelle se retrouvent 80% des membres de lõADREQ a ®t® 

aliment®e quotidiennement et a permis dõinformer les FA. Sur notre site Internet, un onglet 

spécifique à la COVID a été créé et tous les documents du MSSS y ont été déposés. Au 

début du confinement, il y avait des dépôts à chaque jour.  

ADREQ-SLSJ : 

Au d®but du confinement, il a fallu rejoindre rapidement les familles dõaccueil et se 

réorganiser. Ça a été un véritable branle -bas de combat. Il y a des FA qui travaillent dans 

les services essentiels et qui ont d¾ continuer ¨ aller travailler; la pr®sidente de lõADREQ a 

eu des appels de panique. Les deux premières semaines ont été très intenses.  

Il a fallu °tre proactif du c¹t® de lõADREQ car lõ®tablissement exigeait de savoir si des 

familles ®taient infect®es ou ¨ risque de lõ°tre. Un m®canisme dõappel quotidien a ®t® mis 

en place pendant les 6 premières semaines du confinement. Un groupe Messenger a été 
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LORSQUõA £T£ D£CLAR£ Lõ£TAT 

DõURGENCE SANITAIRE, COMMENT 

S'EST DÉPLOYÉ VOTRE RÔLE DE 

SOUTIEN À VOS MEMBRES? 

LõAssociation des ressources ¨ lõenfance du 

Québec (ADREQ) représente les familles 

dõaccueil de cinq r®gions du Qu®bec. Pour 

le présent bulletin, les personnes suivantes 

ont répondu à nos questions  : 

¶ Mathieu Bolduc , directeur ADREQ 

Montréal (ADREQ -MTL) 

¶ Christiane Cloutier , présidente ADREQ 

Saguenay Lac Saint -Jean (ADREQ -SLSJ) 

¶ Diane Thomas , présidente provinciale 

des ADREQ et présidente ADREQ 

Chaudière -Appalache (ADREQ -CA)  

La F®d®ration des familles dõaccueil et des 

ressources intermédiaires du Québec 

(FFARIQ) repr®sente les familles dõaccueil de 

huit régions du Québec. Pour le présent 

bulletin, Jean -François Rioux,  coordonnateur 

des régions, a répondu à nos questions.  
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créé et chaque matin, chaque FA devait se rapporter en mentionnant comment 

elle allait et si elle avait des doutes quant à une infection à la COVID; cette 

information était relayée au CIUSSS. Cela a duré 6 semaines. Les FA ont rapporté se 

sentir en s®curit® par le biais de ce m®canisme. La pr®sidente de lõADREQ continue de 

r®pondre aux questions par ce m®dium. Elle consid¯re quõelle a gagn® en proximit® et en 

confiance dans le contexte de la pandémie.  

ADREQ-MTL :  

Nous, ¨ Montr®al, on sõest fait un mot dõordre de rejoindre toutes nos familles dõaccueil au 

début de la pandémie. Donc vers la fin mars on a personnellement appelé tous nos membres 

pour les rassurer, prendre de leur nouvelles, juste leur montrer, que même si en ce moment il 

y a un confinement, on est là pour eux.  Quand on a fait la vague dõappels, certains en ont 

profit® pour simplement parler ¨ quelquõuné cõest aussi ¨ ­a quõon sert comme association : 

parler, être proche de nos membres. La page Facebook a aussi été fort utilisée, les directives 

du ministère y étaient transmises en direct. Sur le site internet, on a mis un pop -up avec les 

consignes à jour en lien avec la COVID.  

 

 

FFARIQ :  

Un des rôles de la FFARIQ a été de faire des pressions au Ministère de la Santé et des 

Services sociaux (MSSS)  pour quõils clarifient et adaptent les consignes aux ressources 

jeunesse. Parce quõune famille dõaccueil, ce nõest pas une institution, on demeure une 

famille, donc tout ne peut pas sõappliquer de la m°me fa­on. 

On a aussi travaillé à clarifier les consignes pour les ressources. Je comprends le principe 

quõon construit lõavion en plein vol, comme disait le premier ministre, mais ­a a fait en sorte 

que nous aussi on b©tissait ¨ mesure. Parfois lõ®tablissement envoyait la grande consigne, 

sans pointer ce qui concerne les FA, ça créait de la confusion. Quand les consignes étaient 

vraiment complexes, ça valait la peine de décortiquer pour les FA.  

ADREQ-SLSJ :   

Plusieurs FA ont rapporté que les textes étaient très longs et difficiles à 

comprendre. LõADREQ a d¾ effectuer un travail de rep®rage de lõinformation du 

MSSS afin que les FA nõaient pas ¨ lire tous les documents. Il a aussi été nécessaire 

de vulgariser les consignes.  
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QUEL A ÉTÉ VOTRE RÔLE AU REGARD DES CONSIGNES DE LA SANTÉ PUBLIQUES QUI ÉTAIENT 

ÉMISES À L'ENDROIT DES FAMILLES D'ACCUEIL? 

1 - Adapter les directives de la santé publique à la réalité des FA  


